
LLLeee   MMMooouuutttooonnn   
DDDéééccchhhaaaîîînnnééé  

Le Mouton Déchaîné – Edition du 20 juin 687 -     2 PB 

Editorial 
 
 
Jours de Deuil 

Jours de Liesse 
 
 
Alors que l’été 
approche, Ovinia 
s’apprête à fêter 
l’événement qui a fait de 
notre ville une ville 
libre. La liesse 
populaire fera-t’elle 
oublier le meurtre de la 
très regrettée Karmine ? 
certes, l’indépendance 
de notre Confédération 
est un événement 
heureux, qui mérite que 
l’on s’y arrête. Faut-il 
pour autant jeter aux 
oubliettes l’enquête 
inachevée concernant la 
mort d’une personnalité 
aussi importante de 
notre communauté ? La 
question qui se pose est 
de savoir si une ville, 
encore sous le choc de 
cette tragédie, a le droit 
de jeter son voile de 
deuil aux orties, et de 
danser et de festoyer, 
tandis que l’âme de la 
malheureuse pleure de 
nous voir rire sans elle. 
Le choix de notre 
bourgmestre est celui de 
la fête populaire, donnez 
leur du pain et des jeux, 
et que la population ne 
pose pas de questions. 
Surtout pas de questions 
au Bourgmestre, que la 
Milice n’a même pas 
interrogé dans le cadre 
de notre enquête. 
Pourtant, chacun sait ici 
que feue notre Bergère 
de l’Enclos de Ninon 
étaient passionnée, voire 
orageuses. La veille du 
crime même, on pouvait 
entendre des éclats de 
voix sous les fenêtres de 
la Divine. 
Qu’importe, 
aujourd’hui, la bonne 
humeur est de rigueur, 
c’est jour de fête. 

Vive la Liberté ! ! 
 

Cela fait maintenant 10 ans qu’Ovinia est libérée du joug de Fensch. Nous sommes fiers de partager 
notre joie avec les nombreux visiteurs et invités à l’occasion d’une grande fête. Vive Ovinia libre ! ! ! 

Les jours à venir seront certainement marqués par les grandes festivités organisées en commémoration de l’indépendance de la 
Confédération Libre. Notre Bourgmestre, Thibaut, nous a annoncé pour l’occasion la venue de héros nationaux. 
Hormis Aralis, un grand diplomate qui nous a fait l’honneur de choisir notre ville pour y résider, Grüne, le représentant de Kevin, 
un des membres du Conseil des 12, Brenn, héros de la Libération et membre du Conseil des 12. Sont également attendues sur 
l'invitation de la Confédération Libre et pour tirer un bilan des années de reconstruction des délégations de Mimbar, Osterbreitz, 
Krosno (mais le messager n'est pas revenu, donc plane un doute, la Confédération Maritime, notre alliée l'Epée de Cristal, Mueka 
et les Marchands des mers du sud. 
Les Enfants de Mouton-Cadet, comme le reste de la population, sont invités à recevoir avec tous les honneurs ces représentants 
éminents de notre Confédération. Toute la population est conviée ce soir pour un grand bal populaire. 

Un nouveau juge pour Ovinia 
 
 
Notre honorable et dévoué Arbogast a décidé de 
prendre une retraite bien méritée après ses trois 
mandats successifs. Des élections seront organisées 
dès ce soir pour choisir son successeur. 
 
Le juge Arbogast laissera dans les mémoires un souvenir 
impérissable. D’abord, parce qu’il fut le premier juge élu 
démocratiquement dans notre bonne ville. Ensuite, parce qu’il fut 
un berger sage, et que sous sa houlette, la milice a fait de notre 
ville un pâturage où il fait bon vivre. Quel contraste après le 
gouvernement tant haï de Malachis de Torvecoeur, pour qui la 
justice n’était qu’un mot vain.  
La population est donc appelée à voter demain. Nous rappelons à 
cette occasion les modalités du vote. Ce soir, les candidats 
devront se déclarer auprès de la Milice. Chacun, pourvu qu’il soit 
déclaré « résident » de notre ville, peut se présenter.  Et puisque 
tout visiteur peut obtenir le statut de résident après acquittement 
d’une petite taxe auprès de la Milice, le fait que notre juge ait 
choisi ce moment précis pour prendre sa retraite est intéressant. 
Peut-être, parmi nos glorieux invités, y-en aura-t-il un qui 
souhaitera allier sa destinée à celle de notre charmante petite 
bourgade ? 
Les Enfants de Mouton-Cadet assureront la campagne électorale 
jusqu’à demain onze heures, moment du vote. La Milice 
enregistrera les votes, que tous, y compris les visiteurs, pourront 
exprimer. Elle fera annoncer les résultats par l’Aîné des Enfants 
de Mouton-Cadet. 
 
Aux urnes, Citoyens ! ! ! 

Archives perdues : Nouvelle déception. 
 
On se rappelle que la construction d’une bergerie moderne, 
avec tout le confort nécessaire, avait donné lieu à des 
fouilles archéologiques. Les Enfants de Mouton-Cadet, 
comme les Tisserands, avaient placé beaucoup d’espoirs 
dans ces fouilles, et se voyaient déjà fêter triomphalement 
la découverte de ces archives, qui nous auraient révélé les 
origines de notre ville. Au moment de l’Anniversaire de 
l’Indépendance, cela aurait été de très bon augure. 
Hélas, le sol de notre ville n’a révélé qu ’un nouveau 
charnier, jonché d’ossements, tristes souvenirs d’un 
quelconque gouverneur Fensch. Afin d’éviter les 
débordements de morts-vivants que nous avons vécu au 
moment de l’Apocalypse, les Pompes Funèbres d’Eliande 
ont pris en charge la purification des lieux et ont donné des 
sépultures décentes aux malheureuses dépouilles. 
Ovinia retrouvera-t’elle un jour ses richesses d’antan ? Les 
Tisserands retrouveront-ils enfin leur antique savoir-faire ? 
Décidément les outrages que Fensch a fait subir à notre 
ville –à notre pays, devrais-je dire-  ne prendront jamais 
fin. Une ville privée de ses racines saurait-elle renaître 
entièrement ? 

Messires !
 
Douceur ,plaisirs et volupté 
 Venez paître dans l’alcôve chaleureuse 
  De L’Enclos de Ninon !  
L’Enclos de Ninon  
2 Place Mouton-Cadet   
 Ovinia. 
 
*tenue correcte exigée !

Communiqué du Bourgmestre 
 
A l’occasion du 10ème Anniversaire de la Confédération Libre, et dans le cadre des festivités, le 
Bourgmestre organise un grand concours de composition. Les participants sont invités à travailler sur le 
thème de la Liberté, afin de réaliser l’Hymne de la confédération. Nos illustres invités éliront l’œuvre 
qui leur paraîtra la plus digne de représenter notre pays. 
Bardes, à vos plumes et à vos instruments ! ! ! 

Chez Sirelle, la Femme est toujours belle. 
 
Madame, pour vos soirées, vos promenades, vous trouverez toujours une tenue appropriée. 
Chez Sirelle, consultez-nous aussi pour vos retouches et menus travaux de couture 
 
Sirelle 
Corporation des Tisserands 
4 Place des Halles 
Ovinia
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L’assassinat de Karmine ! A qui profite le crime ? 
 
 
C’est la question cher lecteur, que l’on est en droit de se poser à ce jour ! ! ! 
La Milice qui ne cesse de bêler qu’il faut la laisser faire son travail, que dès qu’elle 
aura du nouveau, elle nous en informera les premiers, il faut le dire piétine, mais 
n’avance pas ! ! ! ! ! 
 
Karmine  regrettée bergère de l’Enclos de Ninon aura-t-elle droit à une justice ?   
 
Cela fait un mois à présent, que Salomé Dirtrel  a fait la macabre découverte, peu de 
temps après que le crime odieux ait été commis ! !Celle-ci se refuse encore 
aujourd’hui à révéler le nom de son alibi, le galant qui aurait fait appel à ses services ! 
Mais Salomé, nouvelle Bergère de l’Enclos de Ninon n’est pas la seule a bénéficier 
de cette triste disparition ; bon nombre des notables de cette ville ont recouru aux 
services de la belle, certains pouvaient craindre que des secrets d’alcôve ne soient 
dévoilés ? Si moi je ne craignais pas pour ma laine, je vous dirais peut être de quels 
notables il s’agît ! ! ! ! 
 
Il y a quelque chose de pourri au royaume d’Ovinia si les puissants peuvent égorger 
nos compagnes (même d’un soir) en toute impunité. 
 
Les vautours rôdent dans cette ville, il y a peu la demeure de Karmine a été profanée 
une fois de plus, profitant de l ‘absence définitive de l’occupante, un ou plusieurs 
individus se sont introduits et ce pour piller ! Mais que fait la Milice ! ! ! ! 
 
Douce Karmine puisses tu reposer en paix ! ! ! 
 
 
       Votre dévoué Plume. 

Faits divers 
 
 
 
Aucune nouvelle de la 
dernière battue. 
 
Les nombreux miliciens partis épurer 
la campagne voisine de la meute de 
loups signalée par les paysans ne 
sont toujours pas rentrés. Prenez 
garde sur les routes ! ! ! 
 
Un orfèvre trouvé mort 
chez lui. 
 
La Milice  a fait une macabre 
découverte ce matin, en se rendant 
chez Kylian l’Orfèvre, afin de 
percevoir le montant de son impôt 
annuel. En rentrant dans sa demeure, 
les deux miliciens trouvèrent 
l’Orfèvre, égorgé dans son lit. 
Quelques-unes de ses meilleures 
pièces ayant disparu, l’enquête 
s’oriente vers un crime crapuleux. 
 
Sans chemise, sans 
pantalon… 
 
Etonnante scène que celle du 
Bourgmestre, rentré hier en toute 
petite tenue et pieds nus, d’une 
promenade en forêt. Aurait-il 
rencontré le fameux malfrat Ovin des 
Bois et ses sbires, Petit Bélier et 
Agnelle la Rebelle ? 
L’Hôtel de Ville rappelle que 
l’Association des Commerçants a 
lancé un avis de recherche contre ces 
guenilleux. 

La Milice communique :  
 
La petite fille de Sylvain et Dalnéa a fugué, il 
y a de cela maintenant 2 mois. A ce moment la 
petite fille était vêtue d’une petite robe bleue 
et portait un surcot en laine. Quiconque aurait 
des information à ce sujet et prié de se 
présenter à la Milice. 

 

Chuchotements : 
 
*L’un des aubergistes aurait une relation avec la somptueuse Salomé Dirtrell. Quand on connaît les tarifs 
de la jolie Bergère de l’Enclos de Ninon, on est en droit de se demander s’il s’agît de relations 
professionnelles ou privées ? 
 
*La bergère de la Corporation des Tisserands a beaucoup été vue ces derniers temps en compagnie du 
Comte de Verteplaine. Y-aurait-il du mariage dans l’air ? 
 
*Tentative de viol ? 
Algedonna, que d’aucuns surnomment dérisoirement « Kitschy Mammy » aurait porté plainte pour viol 
contre Ovin des Bois. C’est en ramassant des champignons dans la forêt qu’elle aurait été surprise par le 
pouilleux. 
 
*Ilyanna, l’une des miliciennes aurait commandé un voile de mariée. 
 
*Mc Jandrell, l’un des Enfants de Mouton-Cadet, chercherait son inspiration dans les bras de Coline 
Dirtrell la délicieuse sœur de la Bergère de l’enclos de Ninon. 
 
*Une certaine madame S. aurait pris contact avec Kronwald, le nain noir, sous prétexte qu’elle n’avait 
« jamais fréquenté de nain noir, et qu’il fallait qu’elle vérifie si leur forme physique était à la hauteur de 
leur réputation. » 
 

Parole du soir: 
 

Je comte et recompte les moutons 
Qui sautent des barrières, intimes mystères 

Et mon sommeil tourne inquiet 
Autour de ma dépouille trop éveillée 
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Gentes Dames  
 
 
Il est une Bergerie 
 Où vos charmes sont à l’honneur !  
  Venez y offrir vos douceurs !  
  
   L’Enclos de Ninon vous accueille ! 
 
L’Enclos de Ninon  
2 Place Mouton-Cadet   
 Ovinia 

Dame mûre, encore élégante, cherche jh 
séduisant pour expériences au-delà de la 
souffrance. Importante collection de cuirs et 
fouets. 
 
S’adresser au journal qui transmettra. 

Recherche balayeur 
à mi-temps pour 
taverne. 
 
L’Agneau Egorgé 
Rue du Mouton Noir
Ovinia 
 

Commerçant honnête achète or et pierres précieuses. Discrétion assurée. 
 
Colbert - Corporation des Orfèvres - 6 Place des Halles - Ovinia 

Recherche secrétaire commercial  - 
grande autonomie – Poste évolutif – 
Salaire fixe + commission. 
Si vous avez un goût prononcé pour 
le marchandage, venez vous 
présenter à : 
Sirelle 
Corporation des Tisserands 
4 Place des Halles 
Ovinia 

Etablissement respectable cherche 
portier 
 
 
Pour accueillir notre aimable clientèle ! 
Et indiquer la sortie ! 
 
L’Enclos de Ninon  
2 Place Mouton-Cadet   
 Ovinia 

Ralliez la Milice 
 

Les Métiers de la Milice ! ! 
 
Si vous avez entre 15 et 45 ans, la Milice vous propose des 
métiers d’avenir. Si vous êtes fort et vaillant, si vous aimez 
l’aventure, ralliez la milice. 
 
Pour tout renseignement :  
Lt Kalya 
2, Arche des Bardes 
Milice d’Ovinia 
Ovinia. 

Cherche convoyeurs de fonds. 
S’adresser à  
Gayssot 
10 Place des Halles 
Ovinia 

Courrier des Lecteurs : 
 
Coup de colère 
L’auteur a tenu à préserver son anonymat et s’excuse pour la pauvreté de son discours (c’est lui qui le dit) : 
«  On parle tout le temps de la mort de la Karmine, mais après tout celle-là elle a dû faire du mal à beaucoup d’honnêtes gens et elle 
a eu ce qu’elle méritait…pendant ce temps, nos enfants, on les a toujours pas retrouvés ! 
Moi, c’est fini j’vote plus. Parce que même le juge, il fait rien. Et parlons pas d’la milice, toujours en train de jouer aux cartes et 
d’nous faire des tracas. J’sais bien qu’on est que des paysans, mais on a ben l’droit au respect, corneguidouille ! 
 
D’un habitant de la ville voisine : 
 
La Milice semble plus préoccupée par le « délit » de stationnement interdit que par la sécurité de ses concitoyens. Lundi dernier, 
alors que je livrais un tisserand, j’ai garé ma carriole sur la place du Grand Soulèvement, afin d’avoir un accès facile à la Place des 
Halles. En revenant, j’ai trouvé accroché au harnais de ma mule, un PV de 2PA. Faisant contre mauvaise fortune bon cœur, je suis 
allé m’acquitter de cette somme auprès de la Milice. 
En quittant la ville pour rejoindre mes foyers, j’ai été attaqué par Ovin des Bois et sa troupe de loqueteux. Ils m’ont délesté des 15 
PA qui me restaient. Et bien sûr, pas de milice dans les parages…  
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A la suite de leur magnifique concert qui a eu lieu en la Salle des Fêtes d’Ovinia, et après l’accueil triomphal qui leur a été réservé, 
nous avons le plaisir de vous annoncer que les Sheependales et leur leader Michel Berger ont gracieusement accepté de nous laisser 
quelques souvenirs de leur dernière prestation. Pour chanter en travaillant, voici les paroles de quelques-uns de leurs succès : 

Comme si j’n’existais pas 
La matrone est passée près de moi 
Son fouet, elle me l’a fait tâter 
Et moi, j’suis à moitié castré 
Aïe là, aïe là 
C’est toujours pour moi ! 
Aïe là, aïe là 
Elle m’a pêté le bras 

Héhi, hého 
On est couvert de peaux 
Héhi, hého Héhi, hého 

On boit pas d’eau 
Héhi, hého 

On vide tous les tonneaux 
Héhi, hého Héhi, hého 

C’est rigolo 

Ye ye paladins 
C’est demain qu’y a la bataille 
Ye ye paladins 
C’est demain qu’on tranche tout plein 
A bas ces saletés d’nains 
Les orcs et les lutins 
Les elfes, les assassins 
Et surtout les fenshiens 

Bêe, c’est un bêlement clair qui vous ensorcèle 
La brebis veille-t-elle sur ses tourelles ? 
Bien que le loup vienne à ses portes se 
présenter  
Et que le Nèant veuille aussi s’y engouffrer 

Quand on arrive en ville 
On fait fuir les moutons 
Qui n’ont pas d’autre solution 
Que celle d’la soumission 
Des gars qui vénèrent Kitsch 
Ca fait rire les manants 
Mais quand ils voient du sang 
Sur nos lames de hachoir 
C’est qu’bientôt 
Ils finiront en steacks tartares 

Trancher, c’est c’qu’il ya d’plus beau 
Trancher, c’est faire plein d’p’tits 
morceaux 

Tondez-la, tondez, tondez la toison.. 

Ouvrez, ouvrez la cage aux nabots 
Regardez les sautiller c’est beau 
Les géants si vous voulez 
Voir les gnomes s’agiter 
Dites-leur qu’leur Mithril vaut même pas 
l’acier 

Dans la brousse, terrible brousse 
Le troll est mort ce soir 
Et les orcs bourrés s’endorment 
Aouimboé.. 
 

J’aurais voulu être paladin 
Au lieu d’ramasser du 
pognon 
Mais comme je suis 
opportuniste 
J’leur ai volé le médaillon 

 
Un beau jour ou peut-être 
une nuit 
Près d'une grotte, je m'étais 
endormi 
Quand soudain 
sortant d'un souterrain 
Et venant de nulle part 
Surgit un elfe noir 
 
Lentement, les armes 
déployées 
Lentement je le vis 
s'approcher 
Près de moi, 
Dans un bruissement 
d'herbes 
Comme un serpent furtif 
L'assassin me fixa 
 
Il avait les yeux couleur rubis
Et la peau couleur de la nuit 
A son fourreau 
Brillant de mille feux 
L'araignée couronnée 
Portait un diamant bleu 
 

Voici venu le temps des meurtres et du sang 
Sur l'Ile Aux Pirates, on vous arrache la rate.. 

Champion de justice, tu n'es pas de notre galaxie 
Mais tu es bien celui ... 
Qui trucide nos ennemis, les décapite aussi 
Et défend notre ville!! 

Il m'a dit d'aller là-haut 
détruire la colline 
De tuer tout l'monde et 
d'aiguiser ma guillotine 
J'ai percé des coeurs et j'ai 
tué tant que j'ai pu 
J'ai pillé, massacré, il n'est 
jamais venu 
Zaï, zaï, zaï, zaï, zaï.... 

Hymne de la Confédération Maritime 
(sur l'air bien connu de "Love Boat" ... ça s'impose.) 
 
L'Or ...                scintillant et pur 
Sa brillance ... est une valeur sûre 
 
Oh l'Or ... peut tout acheter 
Des navires, et des pierres précieuses 
 
Oui, c'est l'Or, qui nous assure un bel avenir 
Oui, c'est l'Or, qui nous bâtit un nouvel empire 
 
Nos vaisseaux si prestigieux 
Sont présents dans tous vos ports 
 
L'Or, en barres, en lingots 
Oui, nous acceptons ... 
toutes formes de paiement ... 
 
C'est l'Or ! 
Massif et lourd, c'est l'Or ! 
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Les Enfants de Mouton Cadet racontent : 
La Légende des Jumeaux 

 
Il y a bien longtemps, le gouverneur décréta pour pallier à la pauvreté de la région, que chaque famille ne pourrait 
comporter qu'un seul enfant, menaçant de mort les contrevenants. 
Melielle était enceinte et se réjouissait de tout son cœur de la venue de son enfant, tandis que son mari Delven avait 
travaillé particulièrement dur pour pouvoir assurer la subsistance du nouveau-né. Ils lui avaient même déjà choisi un 
nom: Alisée s'il s'agissait d'une fille et Aragon s'il s'agissait d'un garçon. Car Melielle faisait des rêves étranges et ces 
deux noms ne lui étaient pas inconnus. Toutes les nuits elle se voyait perdue au milieu d'une immense prairie, épuisée. 
Puis un grand loup et une brebis immaculée s'approchaient d'elle, la regardaient de leurs grands yeux tristes. La brebis 
tenait ce discours; "Aragon, si nous ne la secourrons pas, elle mourra; l'hiver est rude et même la nature ne lui sera 
d'aucun secours: il n'y a plus aucun champignon à cueillir, les bêtes se terrent. Tue-moi et donne-lui ma chair et mon 
sang." Le loup lui répondait: "Mon Alisée, je t'aime tant, jamais je ne pourrai te faire de mal." Ils se regardaient 
ensuite tous deux longuement, tristement et Melielle s'éveillait alors avec le sentiment d'être rassasiée. Elle n'avait pas 
besoin de poursuivre son rêve, elle savait…et elle avait décidé d'honorer ses esprits gardiens en donnant à son enfant le 
nom de l'un d'eux. 
  Le jour tant attendu de la délivrance arriva et Melielle mit au monde deux magnifiques jumeaux: un garçon et une 
fille. La joie laissa vite place au désespoir car Melielle savait qu'elle allait devoir choisir entre Aragon et Alisée. Les 
jours passaient et ni Melielle ni Delven ne parvenaient à accomplir la chose terrible. Malheureusement le bruit s'était 
rapidement répandu, de la sage-femme qui avait assisté à la naissance au charpentier son mari au forgeron son ami et 
ainsi de suite. Le percepteur vint au village au début de l'été accompagné de quelques soldats, et une langue un peu 
trop bien pendue l'avertit des deux naissances. Le percepteur n'était pas un mauvais homme, mais il ne pouvait faire 
semblant de n'avoir rien entendu et alla donc trouver Delven et Melielle, leur octroyant un délai. Les pleurs des parents 
ne parvinrent pas à fléchir sa détermination et il promit de revenir deux semaines plus tard. Comme s'ils comprenaient 
leur cruel destin, les deux enfants semblaient plongés dans une profonde mélancolie. Ils ne gazouillaient plus, se 
regardaient seulement longuement, tristement. Une nuit Melielle crut entendre des voix venant de la chambre de ses 
enfants, deux voix qu'elle connaissait bien et à son grand étonnement elle put contempler par l'entrebâillement de la 
porte ses deux enfants reprenant le discours de la brebis et du loup. Aragon serrait Alisée dans ses petits bras potelés 
tout en s'exprimant d'une voix étrangement adulte: "Mon Alisée, je t'aime tant, jamais je ne pourrai te faire de mal." 
Melielle se pinça, se frotta les yeux et se décida à entrer. Un spectacle de désolation l'attendait: Alisée baignait dans 
son sang et Aragon pleurait à côté d'elle. La jeune femme poussa des hurlements, tenta de ranimer son enfant, mais rien 
n'y fit. Comme dans son rêve, Alisée s'était sacrifiée. 
  Les années passèrent et Aragon grandit. Il parlait, marchait comme tous les enfants de son âge mais parfois au cours 
de ses insomnies Melielle croyait l'entendre converser dans sa chambre d'une étrange voix d'adulte. Elle lui avait bien 
demandé avec qui il s'entretenait la nuit mais elle ne pouvait admettre sa réponse; en effet il prétendait parler à sa 
sœur. Melielle s'étonnait qu'il pût se souvenir d'elle alors que depuis son décès, intervenu alors qu'Aragon était encore 
tout bébé, ils n'avaient jamais reparlé d'Alisée. Plus tard elle osa lui demander à quoi ressemblait sa sœur et ses yeux 
s'emplirent de larmes alors qu'Aragon la lui décrivait: "Elle est si blanche et douce avec de grands yeux tristes. Nous 
nous ressemblons beaucoup, tu sais maman." Le temps passait et Aragon consacrait de plus en plus de temps à ses 
ballades dans les environs. Une rumeur étrange courait sur une brebis blanche d'une incroyable beauté et qui ne 
pouvait être capturée, aussi le seigneur du lieu voulut-il l'inscrire à son tableau de chasse. Le jour dit, la campagne 
s'emplit des éclats de voix des rabatteurs, des jappements de chiens, du bruit des sabots et au coucher du soleil ils 
aperçurent enfin la brebis. La chasse s'éternisait, l'excitation laissant peu à peu la place à l'épuisement quand le 
seigneur se retrouva enfin en face de l'animal traqué. La brebis restait immobile, le regardant de ses grands yeux 
tristes, et il leva le bras pour l'achever. A ce moment, un grand loup apparut au détour d'un fourré, qui se précipita sur 
le chasseur. Ses hommes arrivèrent à temps pour le sauver et tuèrent le loup, mais la brebis leur avait échappé. Alors 
qu'ils se réjouissaient de leur trophée, ils découvrirent avec stupeur le corps d'un jeune homme blessé de toutes parts et 
qui souriait dans la mort, à la place du cadavre du loup. Melielle avait perdu son deuxième enfant, mais elle ne sombra 
pas dans le désespoir comme on aurait pu s'y attendre; elle passait des jours entiers dans les prairies et les bois où elle 
prétendait retrouver ses enfants. 
  Des années plus tard, la femme du gouverneur (qui avait perdu son premier enfant par le fait de la maladie), tomba à 
nouveau enceinte. On disait partout dans le pays qu'elle appellerait son enfant Alisée s'il s'agissait d'une fille et Aragon 
s'il s'agissait d'un garçon…Quelques jours après l'accouchement, on annonça que toute famille ne pourrait comporter 
qu'un seul enfant, sauf s'il s'agissait de jumeaux. 

 

 


